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Varsovie, le 13 uiller. 
Suite des Jéances de la Diite extraordinaire afsemblée à Grodno. 


Mardi 2 Juillet. Comme il yavoir eu ce jour là 12 
nonces d’arrètes, tant de la Couronne que de Lithuanie, 
dès Pouverture de la féance ,'le Pee. Adam Poniński le 
jeune, nonce de Livonie, prit la parole; fe plaignit avec 
 aurant de force que de dignité, des violences exercées 
pour. laifeconde fois, contre les repréfentans de la Nation, 
& demanda que l’afsemblée ne prit pour linfrant & jufqu’à. 
nouvel ordre, aucune matière en délibération, attendu que 

abfence forcée de plusieurs de fes membres, la rendoit 
Anéoimplecte. M. Horda nonce de Pińsk appuya forrement 
cerce proposition, & dans une inftant elle fut adoptée avec 
enthousiafme par la Chambre entière. M. OZarowski Cas- 
telan de Woynice, fut un des premiers à fe ranger de cet 
avis. Son diféours exprimoit avec énergie ia eshli 
de fon âme, & la douleur de la Chambre, à la vhe de‘ fes 
membres fouffrant pour la caufe publique. Le tomültedura 
plus d'une heure, k les diverfes motions qui turbnt'émi- 
fes durant et intervalle, avoient toutes le même. okjec: 
Pincerraprion de roures délibérations, jufqu'è. ce que: 
‘nonces détenus fufsenrt remis en liberté... 5. M. prit lá 
role, & petgnir avec certe éloquence douce & perfuasive q 
‘lui eft si familière, lamertume proïonde dont fon ame étoit 
pénetrée, en voyant. Pautorité fuprême.de la Nation siou- 
vertement violée dans la perfonné dé fes repréfentans, — H 
confeilla de demander l’élargifsement des nonces arrêtés. 
dans une noté qui feroie remife te- jour mème à M. l’Af 
bafsadeur de Rufsie, par MM. les Chanceliers. Cette mo- 
tion fut adoptée. à Punanimité, &'d’après linjonction:des 
Etats, la noce en quefrion fut rédigée fur le champ, 


qu'on y Ajoutac. un ara 


Chanceliers répliquèrent, que l’élargifsement des nonce 
ayant eu lieu, avant que la note eut été rédigée, ils a- 
voient cru inutile de la remettre, S. M. fut du même a+ 
vis, & ajouta que relativement aux biens de M. le Gr: 
Maréchal de Lithuanie, il n’y avoit encore eu qu’un sima 
ple ordre de donné pour les féqueftrer, mais qu’ils ne l’é« 
tüient point réellement, & quil y avoir lieu de croire que 
ét ordre feroit révoqué , ainsi que celui en vertu duquel, 
on avoit arrêté de même le revenu de fes économies Roÿa« 
les. Après quelques nouvelles motions relatives du même 
objet, cette matière en refta là. | à 
.  Enfuite on remit fur le tapis le projet des inftruc«. 
tions rédigées pour la Dépuration, qui devuit étre autorifée 
à traiter avec S. E. M. P Ambafsadeur de Rufsie, De nous 
veaux débats s’élevèrent dans la Chambre. Quelques non- 
| ces demandoient que ce projet fut adopté , tél que lavoient 
préfenté MM. les Chancéliers. Le plus grand nombre 
Evouioit qu’il fur amendé daprès le vœu général. On pros 
pofa divers articles additionels, entre autres celui-de M. 
f Gotyñski nonce de Czermiechéw. Comme les avis étoient : 
À «partagés, on arrêta de retondre en un feul, tous les pro= 
ui | jets rédigés fur certe matière, & de le foumertre dés la 
prochaine féance, à Pexamen de‘la Chambre. i nt 
© Avant la cloture, on ‘porta à la-connoifsance des E- 
ats, une lettre de M. Potocki Maréchal de la Confédéra 
ion générale de T'argovice, récemment arrivée de Péters- 
ourg. Certe lettre portait, qu’à Ja fuite de plusieurs con- 
férences ‘qu’il avoir eues, & dés négociarions qu’il: avoit 
ifuivies avec tout le zèls dont il etoit capable ; il étoit res- 
‘fé évidemment convaincu, que la situarion actuelle de la. 
Pologne, ne comportair aucuns remèdes eficaces; que la 
da levée duféqueftre mis | Marche des affaires ne {aifsoit ‘plis d'efpoir pour le reroutr 
les biei di M. Tiesto proviaces ono véss à 1e Repubiijie , © TIRA Sen 
amie. Fods les membres ac- | lui réftèt aux Polonois d'améliorer lenr fort , «’étoie d’éra- 
Fi blir dans celles qu’on leur laifsoit , un gouvernement plus 
conforme au génie National, Cette lecture donna lieu à- 
diverfes cbfervations, qui annoncèrent que cé confeil n'é- 
toit pas trés gouté, & qu’on attendoit un cout atitré ré- 
fultac ‘des négociations de M. le Maréchal. HE 

Du Jeudi 4 Un nonce de Livonie (le Prince Adam 
Poniński } propofe de décrèrer, que si dorénavant il étoit 
commis lą moindre violence contre quelqu'un des membres 
des Etats, ou que leurs biens fufsenc mis en séqueftre, Pas. 
femblée cefsèr dans l’inftant même toutes fes fonctions, 
& ne püt prendre aucun arrêté. ‘Tute la Chambre acééda 
ace projet, & après quelques légères obfervarions , il fut 
passé en Loi. 

À ce projet en fuccéda unautre propofé par M. Ku- 
nicki nonce de Chelm, IL avoit pour objet la prorogation 
de la Diète actuelle, jufqu'au 16 Octobre prochains mais 
fous la claufe qu’elle fùt transférée à Varlovie. Le Se ré- 
taire de la Dièce fit lecture de ce projet, qui fur renvoyé 
à uné.délibésation ultérieure, — On pafsa enfuite à Vexa- 
men du nouveau projet d’inftructions , pour la Dé tation 
à nommer, lequel avoit été fur l’injoncrion ‘des Etats, 
refondu d'aprés tous ceux qui ont été propofés fur cet- 
te matière. Les points qu’il renfermoit, bienque pius 
rapprochés du vœu général que les précédems,ne le rempli- 


À foient pourtant point encore ententier: Auli le refte du rems 


y 


“d'un concert unanime, # cerre claufe additio- 
piopoferent que cette note fut communi- 

§ qui fe trouvent à Grodno; ce 
iceliers. Afin de leur laie: 


, pre 
spa 


silences 
FiDE t 


& | fe pafsa-r-il en difcufsions pour & contre, A Hfuie de plu- 
| sieurs discours, où chacynfit'valdir avec énergie touteSles 
f raifons qui pouvoient moriver,fon -opinions la féance fut 
levée, fans: qu’il y eut- rien de” décidé. a 
Du vendredi 5. Cette féance'entiére fut confacrée à 
| examen du nouveau projer dinfrructions, déjà discuté la 
veille, Plusieurs membres erurent y appercevoir quelques am- 
t biguités, qui pouvoient donner lieu à des interprétations 
goea: permis, de ne point remplir à la rigueur comme {ls | arbitraires, Ils vouloient que le choix des termes répondit 
e devolent, Pinjopcrion des Frats, & n’avoient remis | au fonds des chofes, & que chaque article fút dune clarté tel- 
la noreenqueftion mù M. PAmbafsadeur, ni aux ministres | fe, que la fubtilité même la plus raffinée ne pùt y voir d'autre 
étrangers, En conféguence, lé vœu général fut que dumoins | fens, que celui qu'on avoit du leur donner. Plus de six 
cette note fut eflecciement communiquée aux dits miniftres | -beures fe pafsèrent en obfervations & remarques, qui dans 
étrangèrs, & immatriculée aux actes publics. MM. ies ‘telle autre circonfrance HS pu paroitre minucieufes » 
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mais qui dans. Pétat aetuel des chofes, devenoient d’un i in- | tes, de Marfeille & autres, fe font fortement prononcées cons 


térêt majeur. Enfin après y avoir fait toutes les correc- 


tre les évéñemens des premiers jours du mois: Voici, ~ 


tions & additions, que la Chambre crut nécefsaires, ce projet par exemple. ce qui seft pafsé à Grenoble, à Caen, & 
fut adopté, & la féance levée. ( Nous Le donnerons avec | à Marfeille, fuivant /es nouvelles politiques, journal eftimé. 


ces changemens dans notre prochain No. ): 
F RANCE. : 
Constitution edoptée par le peuple François. (Suite. } 


» Nul citoyen n’est difpensé de honorable obligation, 
de contribuer aux charges publiques. « 

» La force générale de la République fe compofe du 
peuple entier. «s 

» La République entretient même en tems de paix, 
une force armée de terre & de mer. « 

» Tous les François font foldats: ils font exercés au 
maniement ,des armes. “ 

s» Il n’y a point de Généralifsime. # 

» Les diftinctions de grade, & de fubordination, ne 
fubsiftenc que relativement au fervice & pendant fa durée. g 

» La force publique employée : à maintenir la paix dans 
l’intérieur, n° # que fur la réquisition écrite des autorités 
confrituéés. < 
s La na e employée contre les ennemis du 
déhors , agit fous les ordres du confeil-exécutit, 

“o o a Nul Corps armé ne peut délibérer. « 

» Si dans la moitié des départemens, plus un, le 
dixième des afsemblées primaires régulièrement formées, 
demande la révision de lacte conftitutionnel , ou le change- 
ment de quelques-uns de fes articles, le Corps législatif eft 
tenu de convoquer toutes les afsemblées primaires de la ré» 
publique, pour favoir s’il y a lieu à une Conv: Nationale.“ 

is La Convention Nationale eft formée de la même 
manière que le Corps législatif. Elle en réunit les pouvoirs.« 

» Elle ne s'occupe, relativement à la conftitucion, 
que des objets qui ont motivé fa convocation. « 

Des rapports de la République françoise avec les nations étrangères. 
< Le peuple François fe déclare Pallié nature des 
peuples libres. « 

„ Il pe s'immifce point dans le gouverne ment des 
autres nations, il ne fouffre pas que les autres nations 
s’immifcent dans le sien. “ 

» Il donne afyle aux étrangers bannis de leur patrie 
pour la caufe de la liberté; il le refufe aux tyran», « 

» Il ne fair point la paix avec un ennemi qui occupe 
fon territoire. “ 

(L'auteur de lan 2440. Mercier, S’oppofoit à ce 
dernier article. Les François, difoic-il, font loin de ces 
anciens Romains, qui trainoient des Rois à leur char. Les 
Romains pouvoient. parler en vainqueurs; mais NOUS, à- 
Nons-nous fait un traité avec la victoire? Non, répond Ba- 
zire, non » mais nous en avons fait un avec la mort. Lis 

-ticle a été maintenu. ) 

: » La confritution garantit à tous les François , une é- 
ducation commune, des fecours publics , le droit de pétition, 
Jle droit de fe réunir en fociétés populaires, la lee de 

‘tous des droits de l’homme. «s 

, La République Fransoife honore la loyiütė; le coura» 

e, la piété filiale, le’ malheur, Elle remet le dépôt de 

da conftitution, fous la garde de toutes les vertus. « 

» La déclaration des droits & Pacte confcitutionnel, 


font gravés fur des tables, au fein du corps législatif & 


dans les places publiques... « 
Les canonniers de fervice auprès de la Convention, 
demandent d’êcre autorifés à tirer une falve d'artillerie, 


pour marquer linfcant de Pachèvement de la conftitution. 


Cette autorifation leur eft donnée. 


La Convention a décrèté que le manufe-ic de la cons- | 
‘qui s’eft fair, va être envoyé à tous les départemens, ainsi 


ticucion fera remis à Pinftant à l’imprimeur, & qu ’il fera 
diftribué dans le plus court délai, dix exemplaires à chaque 
i député. ; 

w2 Dimanċhe prochain la Convention entendra lecture 
générale, de la rédaction définitive de la déclaration des 
droits & de la conftitution. 

En conféquence, Hérault a procédé à la lécture de Pacte 
constitutionnel. La Convention en a adopté définitivement la 
rédaction. 

Suite des événemens du 15 au 20 Œuis. 
Du 16. On commence à craindre férieufement une (cifsion 
entre les départemens. Quelques uns ont adhéré à la révo- 


lution du 31 Mai: ce font les départemens de la Mofelle, 
du Haut-Rhin, de Seine & Oife, d'Indre & Loire, &e. mais | 


= 


beaucoup d’autres {e font hautement déclarés contre la vio- 


On a 
les ad. 


lence » qui fuivant eux, a présidé à ces événemens. 
déja vu qu’à Bordeaux, à Rennes, à Caen, &e. 


miniftriteurs des départemens avoient pris des mefures | 


lus ou moins actives.. Les départemens de l’Ifere, du Jura, 
de la Loire inférieure, des Côtes-du-Nord, les villes deNan- 


„de -couper les vivres à- Paris. 


: De Grenoble, le 1o Juin. A la nouvelle des événe. 
mens qui fe font pafsés à Paris, dans les premiers jours 
du mois, toutes les autorités confrituées, tribu: AUX » ju- 
ges, bureaux, députés des fections, &c. fe font réunis. 
L’afsemblée étant organifée, le procureur-général-fyndie 
a expofé les circonfrances fâcheufes, où fe trouvoient la 
République & la repréfentation Nationale. Ce récit a péné= 
tré d’indignation tous les membres; ils ont d’abord prêté 
individuellement » & fans exception , le. ferment ainsi congu: 

» Nous jurons tous de maintenir la liberté & Pégan 
Hté, la frabilité & Pinviolabilité de la Convention Natio- 
nale, Punité & l’indivisibilité des la République ; de résiss 
ter à toute tyrannie & à tous genres Popprefsion + à de 
mourir plutôt que de violer ce ferment, 

Il a été enfuite propolé diverfes mefures relatives 
aux circonftances » qui ont été mifes à la difeufsion, & fuis 
vies de l’arêté ci-après, 

» L’afsemblée juftement allarmée des funeltes évé. 
nemens qui fe fuccedent à Paris, & dont le réfulrat a érté 
de mettre en état d’arreftation, un grand nombre de dépu- ` 
tés à Convention, fur des réquisitions faites à main 
armée. à y 

y, Ciidérent que les mouvemens féditieux qui ont 
produit cés arreftations, t:ndent à avilir & à fubjuguer la 
řepréfentation , & à mettre la République fous nn joug plus: 
cruel, que celui qui vient d’être ‘brife ; que, les atrentacs i 
multipliés, portés à la liberté des opinions & des indivis 
dus, font une ufurpation manifefte des droits du fouverain, 
& de véritables crimes de leze-Nation ; que dans un denes 
ger aufsi imminent, il ne refte d’autre refsouree que Pap- 
pel au peuple, a arrêté & arrête “ce qui fuit: “ 

Toutes les communes du département, font invitées 
à fe réunir en afsemblées primaires, par cantons, le di. 
manche ïe du préfent mois de juin, & à prêter avant 
aucune délibération, le même ferment qui a a été prêté à- 
l'ouverture de la préfente feance.« — se té 

„Chague afsemblée primaire nommera un député . & 
l'inveftira de tous les pouvoirs nécefsaires pour fe ren» 
dre à Grenoble, le jeudi 20 du préfent . mois de Juin, 
fe réunir avec les députés des autres. afsemblées ` primaires, 
y délibérer & prendre toutes les mefures de fürèré À rois 
rale, exigées par les circonftances. << ak 

» Le procès-verbal de la préfente féance Tera imak 
mé, publié & affiché dans toutes. les communes du dépar» 
tement ; il fera en outre adrefsé à. la Convention Natioe 
nale, aux quarante-huit fections de ‘Paris, & à tous les 
départemens de la République.“ (Suivent les Faunaren de 
tous les membres fans excéption. ) 

Caen le g Juin. Toutes les fectións afsemblées ont 
arrêté, de ne plus reconnoitre les décrets qui émaneroient 
de la Convention, tant: que la tepréfentation féroic income 
plette, tant que l’on y feroit taire la majorité” ‘avec des 
baïonnettes. Les habitans du Calvados & d’autres dépar- 
temens, arrêtent les fubsifrances deftinéés pour Paris. 

Hier foir , les membres du direcroire du département, 
entourés de tous les Corps adminiferacifs ; & des dix:com. 
mifsaires qui avoient été envoyés à F Convention, fe font 
rendus dans toutes les fections,. & dans les deux fociétés 
populaires. - Les commifsaires ont fait le récit du réfultar 
de leur mifsion, & de l’ét:r de Paris. Le Calvados seft 
déclaré en infurrection contre les anarchifres. On établi 
cette nuit un comité des douze. Le. procès-verbal: de ce 


que la déclaration de notre infurrection. Nous arrêtons 
routes les munitions; on a déjà fatsi cinquante chariots de 
guerre qui venoient d'arriver. On s’occupe des moyens 
, Le commifsaire Garrat 
arrêté à Evreux, a communiqué fes pouvoirs aux com- 
mifsaires du Calvados; il en réfulte que fa mifsion étoit 
de difpofer les efprics dans les d‘partemen, à l’établifsement 
d’un Dictateur dans la perfonne de Roberfpierre ; de... Ils 
ont obtenu cette: connoifsance, en fe difant partifans de la 
montagne. 

Le comité eft Fos bien, compoié ; ; fon débits eft três- 
fatisfaifant. Hier on a nommé des rédacteurs & un comité mi~ 
litaire. La force ârmée deftinée à marcher fur Paris, fera 
organifée dans le jour ; elle fera nommée & compofée 
d'hommes vraiment républicains, qui fauront écrafer Pa- 
narchie, Nos adminiftrateurs prêcheront dexemple. Au 
refte, tout le monde efr levé. : Là ville de Caen & tout 
le département font dans les, meilleurs fentimens Partout, 
on voit la plus grande activité. Gorfas & Henri. la Riviere 


\ 


{ont arrivés; ils ont été reçus:avec acclamation) ils ont | fera pafser dans le jour, au comité-des infpecteurs 
département. Aujourd’hui, pour rẹ- | falle , un état des députés qui font Sen état d’arréftation, 


afsifcé à la féance : 
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pondre au desir du peuple entier, ils iront daps les focié- | en vertu du décret du 3. & de ceux qui, quoique compris 


tés populaires, où ils font impatiemment attendus. . 


| dans ce décret, mont pas été trouvés chez eux, & ne 


Les Commifsaires montagnards, Prieur & Romme, | font point en arreftarion; enfin, de ceux qui ayant éré 
ont été arrêtés à Bayeux. Nous les avons attendus ici en | mis en état d’arréftacior chez eux, ont pris la fuite... « , 


vain jufqu'x minuit, ils font arrivés à une’ heure. On les 


,, La Convention Nationale, après avoir entendu fon 


a fait defcendre à hôtel d'Efpagne , où ils feront gardés de | comité de falut publie, décrète encore que la municipalité de 


fort près jufqu’à dix heures du matin, pour être conduits : 
au département, & de-là menés au château. : 
Une nombreufe députation de PEure, & une de POrne | 
font parmi nous... Aujourd’hui partent: feize députés pour 
aller fe concerter avec les. feize départemens qui-bordent | 
nos côces, Nous arrêtons daccord avec l'Eure & POrne, 
toutes les provisions de Paris, tous les paquets des mone | 
tagnards. Les députés de Eure fe font joints à nos dé- | 
puces, pour aller à Bayeux.. Ils font partis pour Avranches, 
à la pourfuice de deux autres commifsaires, qu’ils ont juré 
d'amener ‘morts ou vifs. = 
` Marseille; du to. Les nouvelles de Marfeille annon- | 
cent, qu’à la fuite des deux couriers arrivés dans la nuit du | 
` 6 au7. les feccions ont été extraordinairement convoquées: 
on y a délibéré une force départementale de gooo hommes, | 
Pétablifséement d’un jury de 83 membres, pour juger les 
délits contre da füreré Nationale. L'on y a ‘de plus arrêté 
la convocation de routes les afsemblées primaires de la Ré- 
publique ; pour nommer 170 députés qui fe rendront à Bour- | 
pes... a me 
Cépendant, 
eontre ies adminiftrareurs des départemens, qu ont pris des 
arrêtés tendans à envoyer une force armée à Paris. 


duction à la, barre, des adminifrrateurs du département .de Ja! 
Somme; féant à Amiens. 


opt pris des arrêtés contraires à l’autorité de la Conven- | 
tion, il arrive des députés qui dénoncent les adminiftra-! 
teurs qui ont ordonné ces mefures. On artend aufsi beau-! 


coup d’effer de la proclamation ordonnée dans da féance} D £ rA ang 
| | partement de Corfe ; écrivent de la Ronde d'Ajaccio, en 


du 13. & qui porte ' 
._ »La Convention Nationale déclare, que dans les jour- ` 
nées de 31 Mai, 1er. 2 & 3 Juin, le confeil-général ré- 
volutionaire de la commune & le Peuple de Paris, .ont puis- 
famment concouru à fauver la liberté, Punité & l’iadivi- 
sibilité de la République. ,, 

À Marfeille letz- à cinq heures Après midi, les bataillons 


des gardes Nationales prirent les armes, & chacun fe rendir | 


dans fon quartier, :Les officiers municipaux étonDés de 


la Convention montre beaucoup de fermeté | 


Dans| 
la féante du +5. elle a ordonné Parreftation & da cra-! 


Ce qui rafsure contre une guer- | 
re civile, c’eft que des villes même des départemens, qui! 


Moulins fera transférer fans délai à Paris, fous bonne & 


| sûre garde, J- P. Brifsot, député à la Convention Nationale, 


& le citoyen Sangue , agent du pouvoir exécutif, arrêtés 


| dans la dite ville de Moulins. « 


Îles yeux de la Nation ; fur les calomniateurs qui mont re- 


: + a r à 
Marat monte à la le : & dit: » Je desire ouvrir 


préfenté comme un homme dangereux dans cette afsemblée. 
Ils mont engagé à me fufpendre momentanément de mes 
fonctions, & pendant cet intervalle, j’ai écrit plusieurs let- 
tres à la Convention „ mais ellès n’ont pas été lues. Je 
penfe donc que les calomnies répandues fur moi, ont été 
étouflées.par mon silence, & je déclare qu'aujourd'hui je 
reprends mes fonctions.  ( Afpplaudifsemens, ) 
Cambon annonce , que le comité de falur publicin- 
struit, que des levées d’hommes ont eu lieu dans les dépar- 
temens de Lot & Garonne, & autres circonvoisins , & que 
ces forces font en marche vers Paris, a penfé qu’elles 
feroient mieux employées contre les rébelles de la Vendée. 
Il a propofé en conféquence , & l’afsemblée a décrèté 
lenvoi de Commifsaires dans les départemens désignés, 
pour y détromper le peuple fur les événemens deg 31 Mai 
& 2 Juin, & engager les volontaires à fe joindre à leurs 
freres contre les révoltés... 2 
Sur un rapport du comité de falut public» un décret 
2 été rendu en ces termes, „» La Convention Nation:le 
décrère, r. que les François ou étrangers convaincus d’es. 
pionnage , dans les places de guerre ou dans les armées, 
feront punis mort: 2. qu’ils feront jugés par une Com- 
mifsion militaire, formée comme il eft décrèté par la loi 
du... contre les émigrés pris les armes à la main. « ` 
Du 18. Les reprefentans du peuple, députés dans le dé- 


date du 2 juin, que la fouveraineté Nationale eft méconnue 
dans cette ile; que les foldats du Continent font céfarmés, 
par les naturels du pays ; que les membres du département 
font seftés afsemblés > Corté, au mépris de l’arrêté des 


| Commifsaires, qui les fufpendoir de leurs fonctions, & qu’ils 


ont convoqué & tenu une afsemblée générale le 26 Mai 
dernier. ‘Tout prouve le projet tramé par Paoli, de s’em- 
‘parer de rous les pouvoirs, & de refter néanmoins attaché 


ce mouvement, firent appeller le Commandant, & lui enià la France, à la charge par la République de prêter 
demandèrent le fuier. Celui-ci répondit que sels éroienr | à cette île, qui n'exécuteroit que les loix qui lui plai- 


fes ordres, & qu’il ne pouvoir les communiquer. À buit 
heures, une députation nombreufe du: comité général , fe 
rendit à la municipalité. Le Président harangua les officiers 
municipaux; leur déclara qu’ils avoient pérdu la confiance 
du peuple , & les requir d’évacuer. Ils rendirent les clefs 
& fe retirèrent. Ils ont éré remplacées provifoirement par 
les présidens des fecrions.—Le tout fe pafsa fans défordre, 
L’arfenal, les poudres. les forts & tous les aurres poftes, 
ont été occupés ‘au même inftant. A A 
Le'Club d'Aix vient d’être fermé ; il a été afsez fage 
pour délibérer lui-même cette mefure, & convenir qu’il 
étoit tout au ‘moins inutile, depuis que les fections font 
permanentes, Ces mefures pourront ramener l’ordre... i 
- Carra repréfentant du peuple, maintenant à Blois, 
s’est permis dy cafser un comité de falut public , qu’une 
loi générale a créé. La Convention a rétabli le comité , 
& rappellé Carra dans fon fein.—Il a été enfuite déerèté 
d’accufation, pour avoir engagé le département de l'Eure, 
à faire marcher une force armée fur Paris. 2i 
Du 17. En exécution d’un décret rendu fur la proposition 
de Lacroix, Pappel nominal des députés qui fe font trouvés 
abfens à celui qui a eu lieu famedi dernier, a été fait, 
& fur les nouvelles propositions de Lacroix & Gofsuin, le 
décrer fuivant a été rendu. 
© ,, La Convention Nationale décrète, que la lifte des 
députés abfens fans caufe, ou par commifsion, congé , 
démifsion ; maladie, fufpension, arreftation , fera dépofée 
au bureau des infpecteurs de la falle, telle qu’elle a éré 
lue; corrigée & vérifiée par le Secrétaire, au fecond ap- 
pel nominal qui a eu lieu en la féance de ce jour. Les. 
dits infpecteurs font chargés de conftater en forme , toutes 
les caufés qui pourroient. être alléguées pour jufrifer de 
tes abfences, & d'entendre les réclamations des députés. 
Tis en feront imprimer la lifte motivée, dans le délai 
de 3 jours. « ; A 2 IIO 
Décrète en outre, que le miniftre de la juftice 
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roient , tous les fecours qui lui feroient nécefsaires, La mu- 
nicipalité d'Ajaccio a refusé de recevoir les Commifsaires, 
fous prétexte que le but de leur mifsion, n’étoit que de 
préparer la Corfe, à voir Orléans monter fur le trône. Le 
congre-amiral Daftkion à menacé de chafser à boulets roue : 
ges, le vaifseau qui les y porteroit.—Les Commifsaires ren 


„dent compte des efforts qu’ils onc faits, pour rallier une par- 


tie des foldars de la République égarés, fous les drapeaux 
de la liberté ; des combats qu’ils ont livrés aux Corfes, 
& des avanrages qu’ils ont remportés fur eux, quoique bien 
inférieurs en nombre. Cent cinquante des nôtres ont fait 
fuir 1100 Corfes, Les Commifsaires afsurent que les pla- 
ces de Saint-Flerent, Baftia & Calvi font dans le meillew 
état de défenfe, & que la dernière fur:tout, peut défier 
touces les forces de PEurope. Ils annoncent que l’un d'eux 


{ va fe rendre auprès de la Convention. ( Renvoyé au co- 


mité de falut public, ) ; rte TINA 

Du rọ, Alexandre Beauharnois ayant refufé d’être mi- 
niftre de la guerre, Ja Conv: fur le rapport du comité de falut 
public, a laifsé à ce Général le commandement en chef 
de l’armée du Rhin. Houchard a le commandement en 
chef de celle de la Mofelle.……, 

On écrit du Quefnoy, en date du 16 de re mois, 
qu'on y craint d’être bientôt cerne par les armées enne- 
mies , comme le font Conde ;, Maubeuge & Valenciennes, 
& que des:go municipalités du difrict, gr. fone déjà au 
pouvoir de l’ennemi.…... > 

Le miniftre de Ja guerre communique à la Con- 
vention , une lettre du Général Beauharnais, Commandant: 
en chef l’armée du Rhin, datée du 7. Il donne divers dé- 
tails fur la fortie exéeutée le 31 Mai, par les Francois 
en gainifon à Mayence, contre les Corps Prufsiens aux 
ordres du Général Kalkreut. Il réfulte de ces, détails, 
qu'ils ont mis cette armée en déroute, lui ont tué beaucoup 
de monde, ont pris divers effets de campement, € rs 
emparé de sois picces de canon, que Pennemi dans fa ‘fuite 


1 
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avoit encloues Xe., — Le Général François y fait aufsi men- 
tion de deux autres forties poftérieures , où, dit-il, les tron- 
pes de la Republique, ont eu comme elles Pont toujours, un 
avantage marqué……mMention honorable. 

Du 21. Les dernières nouvelles reçues de Tours, en 
date du 19. ont fait ici une imprefsion profonde. Depuis près 
de deux mois, on étoit fondé à croire, d’après les rapports 
faits à la Convention, que les infurgés de la Vendee é. 
toient écrafés par les pertes fuccefsives qu’ils avoient faites. 
Quel eft aujourd’hui l’étennement des Parisiens, lorfqu’ils 
apprennent que! malgré tant de pertes, les contre-révolu- 
tionnaires ont encore deux armées, l’une 8e 30 mille hom- 
mes, l’autre de 50 mille; qu’elles font compofées de gens: 
déterminés , dont plusieurs même fans armes à feu, ne 
laifsent pas d'affronter avec courage, les décharges de canons, 
chargés à mitrailles, & dont les chefs paroifsenc aufsi pru- 


*, dens qu’habiles! Suivant diverfes lettres, il paroit que leur 


plan n’eft pas de fe porter fur Paris, comme la frayeur l’a 
fait croire #à quelques perfonnes, mais de s'emparer de 
Nantes, & fuceefsivement de: toute la Brétagne , où ils 
trouveront beaucoup d’adhérans , & d’où ils pourront tirer 
des fecours de l’Angleterre. On dit que dans tous les 
lieux qu’ils occupent, ils obligent les hommes en état de 
porter les armes. à suivre leurs drapeaux , fous peine d’être 
fusillés, On ajoute qu’un grand nombre de gentilshommes 
& d'émigrés, accourent fuccefsivement grofsir leurs armées; 
& qu’un plus grand nombre encore , attend pour partir des 
isles de Jerfey & Guernefey, que les contre-révolutionaires 
fe foient emparés. de quelque port de mer, dans le voi- 
sinage de ċes isles, Mais d’un autre côté, des forces formi- 
dables fe rafsemblent de toutes parts. pour envelopper les 
infurgés. Biron est fur leurs derrières avec une armee 
de 25 mille hommes; Boulard avec 12 mille; & les ar- 
mées d'Angers & de Tours rafsemblées, forment déjà trente 


mille hommes. On attend en outre de divers départemens, 


un grand nombre de volontaires : celui de la Mofelle, entre 
autres, vient d’ordonner vne levée de 11 mille hommes. 
On évalue à près de 80 mille hommes, les fecours promis 
par les divers départemens: on efpère d’ailleurs que les 
infurgés manqueront bientôt de vivres, & fur-tout de mu- 
nitions. Les obfervateurs qui calculent froidement les 
événemens, penfent que <e fonc là les moindres obfraelés 
aux fuccés des infurgés, & fur-tout qu’ils manqueront leur 
but. rant parce qu’ils ne fe font pas fait précéder par un 
manifefte , contenant le plan d'un gouvernement modere, 
que parce que les départemens environnans font perfuadés, 
que leur defsein eft de rétablir en entier l’ancien ordre 


de chofes. «—La gazete de Hambourg annonce fous la date 


du 24. que Biron à battu les Royaliftes , & repris Saumur. 
De Londres ; le 21. Juin. 

Le Capitaine Paton Commandant la Nymphe, de 36 
canons, s’eft rendu maitre de la frégate Francoife la Cléo- 
patre , ` montée de 42 canons, après 52 minutes de com- 
bat. Le Capitaine François a été tué avec roo hommes 
de fon équipage; les Anglois ont eu 20 hommes tués, 4 


grrdes-marines tués, & à-peu-près autant de blefsés, Le 


combat a eu lieu dans la Manche, ; 

Il y a eu un autre combat entre une flotte Angloife de 8 
vaifsaux de ligne, 15 frégares & plusieurs cutters» & une 
Françoife de 16 v:ifseaux de ligne, 12 fregares & quel- 
ques atimens inférieurs\ Les Arglois serant rendus mai- 


tres de 4 batimens, :inglèrent enfuite fur les parages de. 


la Martinique , où ils furent reçus fans avoir befoin de tirer 
un feul coup. Des 16 vaifsaux de ligne Frangois qui avoient du 
commencer le combat, 8. étoient refrés simples fpectateurs; 
ils arborèrent enfuite pavillon blanc, & fe rangèrent du 
côté des Anglois, ce qui décida la victoire. 

S. A. R.M. Régent de France a expédié un diplôme 
à M. Chalgrin, comme chargé d’affaires de France , auprès 
de la Porte, en l’abfence’de M. de Choifeul Gouffier, — M. 
Defcorches qu’on difoit depuis si long-tems en route, pé- 
toit point encore arrivé à Confrantinople le rer. Juin, 

Extrait d’une lettre de Nice, du 13 Juin. 

l ea n Après avoir emporté les cinq camps plarés fur des 
fommêcs de montagne, qui paroifsoient inaccefsibles, les 
François s'occupoient depuis hier à bombarder Saorgio. « 

» Jamais victoire plus éclatante : elle coute aux enne- 


mis 5000 hommes, tant tués que blefsés ou faits prifon- 


niers. On ne finiroit pas si on entreprenoit de racconter 
tous les actes d’héroifme, dont les Francois fe font montrés 
capables. L’adiudant Général Coftin fut tué à côté du Gé- 
néral Brunet. Il dit en expirant: Je meurs content, nous 
avons la Victoire. Chabran , adjoint à l’état-major de Par- 
mée, ci-devant capitaine dans le premier batailion du dis- 
triet de Vauclufe, a été plus heureux ; il a cent fois af- 
froñté la mort; fon exemple & fes exhortations ont sin- 


[ont pénétré dans le Piémont ; les premiers jours ‘de fuif: 
.& sy font emparé de plusieurs bourgs & villages. 
Extrait d’nne lettre de Bruxelles, du 25 Juin. 

» Malgré les tems pluvieux qui ont retardé durant quel- 
‘ques jours, l’âchevement des- ouvrages devant Valencien- 
| nes, ils font Cependant cellement avancés dans ce moment, 
į que l’on efpêrẹ pouvoir battre cette ville en brêche, d'ici 
à peu de tems, En attendant , l’on y jette continuelle- 
ment des bombes & des boulets rouges ; avec le plus grand 
succès. Dans la réponfe faite: pâr le Commandant Ferrand 
à la fommation de Duc d'Xork ‘il dit: quil s’enfévelira a- 
vec toute fa garnifon fous les ruines de la ville, plutot que 
de larendre. La fuite nous aprendra. si cette réponfe fera. 
foutenue par des. effets, Quant à Parmée de Cuftine, el- 
le fe retranche toujours dans fa position près de Cambray. 
La nôtre pénétre de plus en plus fur le territoire ennemi: 
nos troupes font entrées dernièrement dans Chateau-Caths , 
bresis. Il en eft de même du côté de Lille ferré actuela 
lement de très près. La petite guerre fe continue toùt 
jours avec beaucoup de chaléur des deux côtés. Le 23. 
un gros Corps de.troupes Fransoifes, infanterie & cavalerie» 
venu du camp de la Magdelaine, à arraqué avec vivacité 
des avant-poftés Hollandois, qui d’abord ont été obligés de 
plier à caufe de la grande fupérioriré du nombre. Mais 
bientôt ayint été renforcés par des troupes fraiches ve. 
nues à leur fecours, ils prefsèrent à leur cour les Répu- 
blicains avec tant de vigueur, qu’ils les obligèrent à fe 
replier avec la plus yrandé précipitation, après leur avoir 
fait quelques prifonniers. Du côté de la. Flandre Occiden- 
tale ; les Frangois fone des rafsemblemens, qui indiquene 
le defsein de vouloir y pénétrer de nouveaux» mais le cora 
don de troupes, qui couvre cette pärtie de notre frontiè- 
re, eft difpoté de manière à lesbien recevoir.—Les Fran. 
çois continuent à faire des excursions dans la province de 
Luxembourg, où ils enlevent beaucoup d'effets & de mu- 
nitions. “ } f ; $ 
; » Le Général de Ferraris qui a la direction du siè- 
ge, a deploye de grandes connoifsances dans b génie & 
beaucoup de prudence. . Fous les ingénieurs étrangers qui 
ont vu les ouvrages. faits autour de Valenciennes, avouent 
que rien dans ce genré ne leur eft comparable. Une let- 
tre particulière de l’armée s’exprime de cette maniere: 
Quand les alliés auroient voulu prendre la France entisres 
leurs travaux pour cela ne pourroient être, ni plus grands ni 
plus beaux, que ceux Jaits pour réduire Valenciennes. ` 

# Condé a beaucoup tiré aujourd’húi. Dans ce moment 
(6 heures du foir ) fon feu eft três vif, & notre ‘pofte de 
Frefnes y répond. « “as “2 

» Nous tenons le Quefnoi bloqué. Il y a dedans @ ba. 
taillons qui ont fait hier une fortie, mais ils ont été vi- 
vement repoufsés, & ont perdu ro hommes, dont un fait 
prifonnier, Nous ignorons le nombre de leurs blefiés, « 

Le 22. ily a eu près de Lille une affaire tres vives 
entre des houfaïds Francois & de [a cavalerie. Hanovrien- 
ne, Les preniers, après avoir laifsé plusieurs des leurs 
fur le carreau, prirent la fuite & abandonnèrent plusieurs 
prifonniers & chevaux. : , ; 

Lille, du 22 Œuin. (Rapport.offciel. ) à 
©  # Les diverfes atraques formées par nos avant.poftes . 
dans la journée d’hier, ont été roures à notre avantage. 
Nos poftes de Bondues & de Linfelles ont attaqué & re- 
poufsé lennemi jufqu’au faubourg de Menin. Les. batail- 
lons Liégeois & Baraves cantonnés à Lapamponc, ont en 
même temps atraqué & pourfuivi- jufqu'au-dela de Lannoi, 
un corps considérable d’ennemis. A Werwick, l’ennemi 
a oppofé une résiftance opiniâtre , mais il a été. enfin forcé 
de fe replier. Enfin le Corps du Pont-à-Marc, aux ordres 
fdu capitaine Bonnaire , a attaqué une colonne ennemie, qui 
s’érendoir depuis Orchies jufqu’à fon voisinage, l’a mife 
en déroute ; & la pourfuivie jufques fous le canon d’Orchies. 
— On attend ici aujourd’hui le Général Cufrine..…. « 
Nous laifsons au lecteur , le foin de comparer. cette 
lettre & celle de M. de Beauharnais, avec les rapports 
Prufsièns :que nous avons donnés dans le tems, &:qui 
refsemblent si peu à ceux de MM. les Généraux Kran- 
çois, que malgré la conformité de date, & l’identicé de` 
į lieu, on feroit tenté de croire qu’il s’agit d’une autre | 
affaire. Cependant on ne peut fe difsimuler ,;. que les bul- ` 
lecins - officiels des armées combinées, rédigés fous. les 
yeux des Généraux, ne. portént, tous l’empreinte de la 
vérité. Les Journaiftes & Gazetiers Allemands leur ren- 
dent eux-mêmes ce témoignage , &.il efet fans doute d’un ` 
grand poids; car outre que plus. voisins du théatre de la 
guerre, ils doivent être mieux inftruits que nous, qui leur 
| devons le peu de connoifsancés. que nous avons ; l’impartia- 
lité conftante donc ils font ouvertement profefsion, leur 


guliè'ement fecondé les difpositions du Général. Nous a- [a mérité jufqu’ici les fuffrages de tous les gens éclairés, 
vons eu 200 tués & autant de blefsés. « — Les François | & la confiance entière du public, 


